ESTIVAL ROCCH 
Nantes 17 et 18 octobre 2019
Comme promis en 2017, nous nous sommes retrouvés deux ans plus tard, les 17 et 18 octobre 2019 à Nantes pour une nouvelle édition des journées du ROCCH : ESTIVAL ROCCH 2019. 
Le 17 octobre a concerné une trentaine de personnes, actrices du ROCCH, opérateurs Ifremer, laboratoires d’analyse et partenaires (agence de l’eau) et s’est terminé par une présentation d’une banque d’échantillons de l’environnement : l’écothèque de l’ANDRA. 
Le 18 octobre a été l’occasion de présenter des travaux scientifiques en lien avec le ROCCH devant environ soixante-dix personnes, de l’Ifremer pour moitié, du secteur professionnel conchylicole, de bureaux d’études, d’organismes et de services publiques pour l’autre moitié. Le thème de la journée était consacré plus particulièrement à un point sur les connaissances concernant les effets des contaminants chimiques pour l’homme et l’environnement.
17 octobre : journée interne ROCCH (opérateurs du réseau)

	Sujet
	Intervenant

	Evolutions des stratégies du ROCCH
En 2019, le réseau fête ses 45 ans d’existence, dont 40 ans de suivi dans les mollusques. Des bilans ont déjà été faits au cours de ces 45 années de vie : un poster récapitulatif en 2004 pour les 30 ans du réseau, une histoire rappelée lors des ESTIVALES ROCCH de 2017. Le bilan d’aujourd’hui s’attache à tracer les évolutions dans la stratégie du réseau : points, paramètres, fréquences, protocoles. 
	Anne Grouhel Coordination ROCCH

	Accidents chimiques – retour d’expériences

	Les administrations appellent « infra-POLMAR » des accidents de faibles ou moyennes ampleurs qui se gèrent sans cadre prédéfini avec souvent l’Ifremer comme porte d’entrée si ça touche à l’eau salée. Quelques exemples, les signaux d’alerte, la chaine d’information, la position Ifremer et les initiatives locales : de quoi poser les bases avant que des exemples d’accident plus sérieux soient présentés.
	Julien Cheve LER BN 

	Accident du Virginia : retour sur cette affaire (oct 2018)
	LER PAC

	Procédure remise à jour : que faire en cas de pollution chimique accidentelle.
	Isabelle Amouroux BE/ARC

	Grande America (mars 2019) : retour sur les différentes étapes de l’alerte à la pollution des côtes.
	Nathalie Cochennec – Laureau LER MPL
Audrey Bruneau LER PC  

	Evolution de la surveillance : les POCIS pour suivre des substances hydrophiles dans les lagunes méditerranéennes du bassin RMC
Les lagunes méditerranéennes sont des masses d'eau de transition sur lesquelles la DCE s'applique et entraîne notamment la mise en œuvre d'une surveillance régulière (tous les 3 ans) des substances chimiques prioritaires. Parmi ces substances figurent une dizaine de molécules dites hydrophiles, composées de matières actives d'herbicides et de biocides. En raison de leurs propriétés, celles-ci ne se bioaccumulent pas ou très peu dans les organismes sentinelles utilisés habituellement pour rendre compte de la qualité des masses d'eau littorales. Leur détection doit passer par la phase aqueuse mais les forts taux de dilution qui s'opèrent laissent planer le doute de résultats toujours inférieurs aux limites de détection des laboratoires d'analyse. Pourtant, un rapide tour d’horizon des usages sur les bassins versants montre que ces produits sont présents en aval des grands cours d'eau méditerranéens. De nouveaux outils sont donc nécessaires pour obtenir de l'information sur leur présence dans les lagunes. Les partenariats AERMC-Ifremer en Méditerranée de ces 15 dernières années ont permis le développement des échantillonneurs passifs comme outils alternatifs d'échantillonnage des contaminants dissous, et notamment des POCIS (Polar Organic Contaminant Integrative Samplers) capables d'accumuler de manière intégrative les substances hydrophiles prioritaires. A partir d'un test réalisé à grande échelle en Méditerranée (Etude PEPS 2008), leur usage s'est ensuite généralisé dans les lagunes où ils font maintenant partie intégrante des outils utilisés pour la surveillance DCE. Ils ont permis de montrer que du fait de leur position à l'interface entre milieu continental et marin, les lagunes sont des écosystèmes particulièrement exposés aux pesticides hydrophiles, utilisés autant pour un usage phytosanitaire (agricole ou urbain) que biocide (antifouling). Au-delà des substances prioritaires, qui dépassent rarement leurs valeurs seuils individuelles (NQE), on retrouve fréquemment des cocktails variés de substances dont les possibles effets conjoints sont préoccupants. L'évaluation du risque constitue alors une alternative pour tenter d'aller plus loin que la DCE et préciser le risque pour ces écosystèmes, grâce à la prise en compte des mélanges de substances aux mêmes modes d'action (MoA) ou aux MoA proches.
	Dominique Munaron       LER LR

	Protocole ROCCH : les évolutions
· Indice de condition : le retour
· Mesurer la taille de tous les individus
· Introduction de tests écotox
· Points à problème ?
	Anne Grouhel Coordination ROCCH / DCSMM

	Valorisation : les bulletins (surveillance, classement de zone) : quelles évolutions souhaitables ?
	Mélanie BRUN- ODE/Vigies 

	Les banques d’échantillons (en France et dans le monde)
	Mme GALY - ANDRA

	Evolutions sur la liste des substances analysées
· DCE / DCSMM (surveillance / évaluation)
· Préparer l’avenir : substances émergentes , pesticides difficiles à analyser 
· Réseau de surveillance prospective
	Aourell Mauffret
Rémi Buchet
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18 octobre : journée externe (tous acteurs du ROCCH)
	Sujet
	Intervenant 

	Introduction 
	Ifremer RBE/D 
Tristan Renault

	Travaux valorisant le ROCCH

	COMENRADE : Etude de la contamination en Pb en fond de rade de Brest
	Nicolas Briant Ifremer

	Les suivis effectués en rade de Brest par le ROCCH depuis les années 1980 montrent des teneurs élevées dans les huîtres pour de nombreux métaux et notamment le plomb (Pb). La rade de Brest est un système côtier macrotidal où l’activité anthropique est importante. Les apports possibles en éléments traces métalliques (ETM) à la rade sont variés : i) les fleuves côtiers (Aulne et Elorn) qui drainent des bassins versants agricoles, urbains, et miniers ; ii) l’activité militaire dans la rade (peintures, munitions,…) ; iii) l’activité urbaine de la ville de Brest ; iv) l’activité de plaisance.
Du fait de l’observation récurrente de fortes concentrations en métaux lourds, plusieurs études ont été menées pour en trouver les sources potentielles, dont l’étude de 2002 confiée au BRGM concernant les apports par les bassins versants de l’Elorn et de l’Aulne (Lemière et al., 2002). Cette étude a mis en avant les apports d’un bassin minier dans le bassin versant de l’Aulne, mais demande à être complétée par une étude dans la partie rade. Dans ce contexte, il semble nécessaire d’approfondir l’étude des sources et des processus impliquant les concentrations métalliques observées. 
Plus récemment, la détection de fortes concentrations en plomb dans un échantillon de moules de la rade – dépassant le seuil sanitaire admis pour la consommation humaine – a mis en avant le besoin de connaître les différences potentielles de bioaccumulation des métaux entre espèces de mollusques, les huîtres suivies depuis plus de 30 ans sur le même site ne montrant pas de teneurs au-delà de la limite autorisée. 

	Isotopes du cuivre et mollusques du ROCCH
	Emmanuel Ponzevera Ifremer

	Peut-on tracer l’origine du cuivre par l’isotopie  et identifier la part anthropogénique ? Quelle est la réponse de deux espèces de mollusques en présence de cuivre dans leur environnement : des mécanismes différents de bioaccumulation entre huître et moule.  

	Interprétation : bioaccumulation et cinétiques

	Mytilus sp et leurs hybrides : différences de bioaccumulation et marqueurs écotoxicologiques 
	Tiphaine Chouvelon et Yann Aminot Ifremer

	Le genre Mytilus est réparti sur l’ensemble de la planète. Dans l’hémisphère Nord, trois espèces proches ont été identifiées et sont regroupées sous le terme de « moule bleue » : Mytilus edulis, Mytilus galloprovincialis et Mytilus trossulus. Bien qu‘elles aient des aires de distribution distinctes, leur distribution très complexe favorise l’existence de zones de sympatrie et de phénomènes d’hybridation entre les espèces. En particulier, les côtes atlantiques françaises sont caractérisées par l’existence de plusieurs zones hybrides complexes entre M. edulis et M. galloprovincialis qualifiées de « mosaïque ». La moule bleue est depuis plusieurs décennies utilisée dans des projets nationaux et internationaux en surveillance du milieu marin, cependant plusieurs études ont mis en évidence des différences entre les espèces au niveau physiologique, mais aussi de bioaccumulation des contaminants et de biomarqueurs écotoxicologiques.
La présence de différentes espèces et leur hybridation pouvant potentiellement influencer la capacité de bioaccumulation et de biotransformation des contaminants chimiques, il apparaît pertinent d’étudier ce phénomène. L’hybridation entre les moules Mytilus edulis et Mytilus galloprovincialis est un paramètre mesuré sur une base volontaire par certains pays de la Mer du Nord pour la surveillance des effets biologiques des contaminants chimiques dans le cadre du programme CEMP (Coordinated EnvironMental Monitoring Programme) de la convention des mers régionales OSPAR. Ces connaissances pourraient être étendues au réseau ROCCH et à la DCSMM dans le cadre du descripteur 8 « contaminants chimiques et effets biologiques ». L’objectif de cette étude est de déterminer les différences de bioaccumulation et de réponses des biomarqueurs entre M. edulis et M. galloprovincialis et leurs hybrides via du caging (transplantation in situ). Cette étude conduite par l’Unité Biogéochimie et Écotoxicologie de l’Ifremer et s’est déroulée entre octobre 2017 et mars 2019.
La bioaccumulation de plusieurs familles de contaminants (éléments traces métalliques ETM, hydrocarbures aromatiques polycycliques HAP, polybromodiphényléthers PBDE, polychlorobiphényles PCB), certains biomarqueurs et paramètres physiologiques (croissance, mortalité, génotoxicité, métallothioneines, histologie) ont été étudiés dans le cadre d’une expérience de caging sur des moules dont le fond génétique était connu. Pour cela, des individus M. edulis, M. galloprovincialis et des moules issues de zones hybrides ont été transplantées en Charente Maritime à La Tremblade.
Que ce soit au niveau des paramètres biologiques, des marqueurs écotoxicologiques, ou encore de de la bioaccumulation des contaminants chimiques, des différences entre les lots testés in situ des espèces M. edulis et M. galloprovincialis et leurs hybrides sont observées. Concernant les éléments traces métalliques une tendance à bioaccumulation plus importante est observée pour le zinc, le cadmium et le mercure chez les lots à composante M. galloprovincialis. Concernant les composés organiques, ces mêmes lots à composante M. galloprovincialis ont tendance bioaccumuler de façon moindre les PCB. A l’inverse, les HAP sont quant à eux bioaccumulées de façon moindre chez le lot M. edulis. Une tendance univoque ne peut donc pas être dégagée concernant la tendance de l’une ou de l’autre espèce à bioaccumuler plus ou moins de contaminants chimiques, les différences observées entre espèces et leurs hybrides dépendant du contaminant ciblé. De plus, cette étude in situ n’a pu être conduite dans son ensemble que sur un site expérimental seulement (les animaux en Baie de la Fresnaye ayant été vandalisés au cours de l’étude), les résultats obtenus restent donc à confirmer, notamment sur d’autres sites aux facteurs environnementaux différents. De plus une meilleure connaissance de la physiologie de ces deux espèces, des mécanismes de dépuration et de métabolisation des contaminants chimiques pourrait aider à comprendre les différences observées

	Occurrence et bioaccumulation des filtres UV chez Mytilus galloprovincialis
	Université de Montpellier 
Frédérique Courant

	La contamination des milieux côtiers par des contaminants émergents est une préoccupation sociétale récente, ce qui explique que les données disponibles à ce jour dans ces milieux restent insuffisantes tant d’un point de vue quantitatif que qualitatif. Pourtant, certains de ces contaminants, dont notamment les filtres UV (substances principalement contenues dans les crèmes solaires) sont susceptibles de se bioaccumuler dans les organismes aquatiques du milieu marin. Deux voies principales d’introduction de filtres UV dans l’environnement marin sont communément identifiées : les apports lors d’activités récréatives et les apports par les effluents d’eaux usées. L’objectif de ce travail était d’établir un premier état des lieux de la contamination du milieu marin par les filtres UV. Des analyses d’occurrence ont donc été réalisées en zone côtière dans l’eau de mer et dans des organismes aquatiques, les moules M. galloprovincialis. Les résultats de ces mesures ont montré une contamination des moules dans le milieu marin. Des variations saisonnières et intra journalières de la concentration de filtres UV ont été mises en évidence dans l’eau de mer et dans les organismes confirmant l’apport majoritaires de ces substances par les activités récréatives.

	Cinétique de contamination – décontamination et surveillance (titre provisoire)
	Ifremer Jean-Louis Gonzalez

	La bioaccumulation des contaminants est un processus complexe qui est contrôlé par de nombreux facteurs : concentration et spéciation du contaminant ; variables environnementales (température, qualité trophique…) ; état physiologique et métabolique de l'organisme (stress, reproduction…). De plus, ces paramètres variables dans l'espace et le temps sont gouvernés par des cinétiques d'ordres différents qu'il faut aussi prendre en compte dans l'interprétation des processus de bioaccumulation.
La présentation sera illustrée par des exemples de bioaccumulation de contaminants métalliques (Cd, Pb)  par des moules transplantées. Ces exemples montrent les précautions à prendre pour interpréter des résultats de bioaccumulation en termes de "concentration d'un contaminant dans le milieu" ou "d'état chimique".  
Une approche "biodynamique", qui intègre les nombreux facteurs et leurs cinétiques, via la modélisation (modèle DEB couplé à un modèle d'accumulation/décontamination) est présentée. Cette démarche permet de prendre en compte et de quantifier la contribution : des processus de transfert des contaminants dans le biote ; de l'état physiologique ; des variables environnementales. 

	Cas des PFAS : dynamique estuarienne et transfert dans les réseaux trophiques, exemple de la Gironde.
	Université de Bordeaux 
Pierre Labadie

	Effets des familles de contaminants prises en compte dans la surveillance) sur l’Homme et l’environnement marin

	Effets des contaminants sur la santé humaine : 
· consommateurs
	ANSES (Géraldine Carne) – Nathalie Arnich

	L’évaluation du risque de la contamination chimique des produits de la mer sur la santé humaine.

	Effets toxiques sur l’environnement  marin :

	Étude des effets toxiques aigus, subchroniques, multi- et transgénérationnels des polluants chimiques chez les organismes marins: cas des pesticides
	Ifremer Farida Akcha

	
	

	Comment évaluer la toxicité des mélanges complexes pour le phytoplancton marin ? Une approche combinant échantillonnage passif, bio-essais, modélisation et analyse non ciblée
	Ifremer Valentin Dupraz

	Les masses d’eau sont contaminées par une multitude de contaminants chimiques issus, pour la grande majorité, d’activités humaines comme l’industrie, l’agriculture ou encore les usages domestiques. Les organismes aquatiques sont donc exposés de manière chronique à des mélanges complexes de contaminants présents à des concentrations fluctuantes. La règlementation actuelle (REACH, DCE et DCSMM par exemple) se focalise principalement sur les effets des substances seules via des tests très standardisés et ne permet donc pas une réponse adaptée à la problématique réelle. Différentes approches ont été développées afin d’envisager au mieux l’effet des interactions de plusieurs molécules en mélange sur la toxicité observée. Celles-ci sont basées sur la comparaison entre la toxicité prédite via des modèles en utilisant la toxicité individuelle des substances composant le mélange et la toxicité expérimentale observée pour ce dernier. De telles approches ont été appliquées dans mes travaux de thèse pour étudier la toxicité i) de mélanges binaires de substances antisalissure et de pesticides, et ii) de mélanges complexes représentés par des extraits d’échantillonneurs passifs de type POCIS issus d’un site à influence majoritairement viticole. Les expérimentations en mélanges binaires ont pu démontrer que le modèle Concentration Addition (CA) donnaient des prédictions relativement fiables dans la majorité des cas, avec une différence entre toxicité observée et expérimentale inférieure à un facteur 2. Ces expérimentations ont toutefois permis d’identifier des cas de synergie important, notamment entre le zinc pyrithione et le cuivre, deux substances utilisées comme biocide dans les peintures de bateaux. Ce mélange testé sur la microalgue chlorophyte Tetraselmis suecica a induit une toxicité plus de 6 fois supérieure à celle prédite par le modèle CA, démontrant ainsi la limite du modèle CA pour des cas spécifiques comme celui-ci. Ce modèle s’avère également fort utile lorsqu’il s’agit d’identifier les substances responsables de la toxicité observée pour un mélange complexe dont la composition est partiellement connue ou suspectée. Connaissant la toxicité des extraits de POCIS, ainsi que les concentrations et la toxicité de 8 substances présents dans ces extraits, il est en effet possible de quantifier la part de toxicité imputable à chacune de ces substances par rapport à la toxicité générale de l’extrait. En utilisant cette démarche nous avons pu identifier un fongicide qui expliquait jusqu’à 54% de la toxicité observée pour les extraits. Pour d’autres extraits, la toxicité reste inexpliquée. Afin de poursuivre l’identification des substances responsables de la toxicité des extraits, une approche par spectrométrie de masse haute-résolution a été initié au laboratoire LPTC-EPOC de l’Université de Bordeaux

	Impact des nanomatériaux, micro et nanoplastiques en milieu marin
	UCO Angers 
Catherine Mouneyrac 

	Dérivation de Normes de Qualité Environnementale : Principes et méthodologieAnnulé


	Ineris - cellule ARC 
Mélissa Dallet

	ConclusionsAnnulé





